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Nous prions instamment nos lecteurs de 


vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, 
sans intercaler ces questions dans les lettres 
qu’ils nous adressent. 


Ceci facilitera notre travail et nous per- 
mettra de répondre dans le minimum de 
temps et sans oublier personne. 


Denys, À EVREUX, Pile Leclanché, — Le bioxyde 
de manganèse doit être incorporé au charbon 
formant le positif de la pile Leclanché en pro- 
portion de 50 %. En tout cas, la préparation d’un 
positif n’est pas aussi simple que vous le pensez. 
Aussi, donnerons-nous prochainement quelques 
conseils à*ce sujet. 


RaAIFORT A DomwBasre-sur-MEURTRE. — Nous 
n’avons jamais indiqué la construction d’un mo- 
teur électrique dans les colonnes de Je fais tout. 


B. D., À VenrsaIcres. Sélectivité d'un poste à 
alène. — En recevant sur le secteur, il vous sera 
ifficile de séparer d'une façon parfaite la récep- 
tion de la Tour Eiffel et de Radio-Paris. Vous pou- 
vez essayer toutefois un montage sélecteur com- 
| er une bobine à curseur et un condensateur. 

ous auriez intérêt à essayer de recevoir sur les 
canalisations gaz et eau. La sélectivité de votre 
poste en sera accrue. 


JaAviLrER, NANTERRE. — Au sujet du concours, 
nous avions annoncé que nous exposerions au 
Concours Lépine quelques-unes des serrures 
exécutées, et non pas toutes, Nous ne voyons done 
pas pourquoi vous n’êtes pas satisfait. Si, par ha- 
sard, ces réalisations vous intéressent toujours, 
vous pourrez venir les voir à nos bureaux, elles 


sont à votre disposition. Nous allons publier 


incessamment la description de ces serrures dans 
Je fais tout. 





LEMAIRE, À VERSAILLES. — Nous ne pouvons 
vous donner les renseignements que vous nous 
demandez. En effet, votre demande est tout à fait 
insuffisante. Quel genre d'objets voulez-vous 
fabriquer ? Et à quelle exposition les destinez- 
vous? Quels renseignements à ce sujet désirez- 
vous? 


LAGRANGE, À CHAGNY. Construction de maison. 
— La construction de petites maisons de deux ou 
trois pièces en maçonnerie est assez compliquée. 
Il nous est malheureusement impossible de vous 
fournir des plans de cette sorte. Nous prenons 
bonne note de votre demande et, si possible, en 
ferons le sujet d'un article. 


GOUIET, À Saixr-Dizier. — Nous avons bien 
reçu en son temps votre communication. Cepen- 
dant, le nombre de demandes d'articles que nous 
recevons. est très élevé et, malgré notre désir 
d’être agréables à-tous, il ne nous est pas possible 

donner satisfaction immédiatement. Un roule- 
ment est établi pour la parution des articles et 
il faut le suivre. 


Coxsxcx, 4 IL'ILE-Sarnr-MauRICE. Vernis au 
tampon. — Nous allons. publier incessamment un 
article sur la façon d'exécuter et de réussir le 
VErMS au tampon. La teinte du bois importe peu. 
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LANCELIN, À MagLy-Le-Ror. Transformation de 4 
machine en scie à découper. — 11 vous sera certaine- 
ment possible de transformer une vieille machine 
à coudre en scie à découper, El vous suflira de débar- 
rasser la machine du système porte-navette ou 
porte-bobine, qui est animé d'un mouvement de 
va-et-vient. Une lame de scie à découper est alors 
prise à la place de l'aiguille dans le dispositif de 
serrage, que l'on modifie légèrement en consé- 
quence. La flame de scie doit naturellement passer 
à travers la table de la machine. Il faut prévoir 
un ressort de rappel suflisamment fort pour main- « 
tenir la lame de scie tendue. Ceci est un système de 
transformation très rapide que nous ne vous 
donnons qu'à titre d'exemple. 


DurAND, À SANNOIS, — Vous trouverez dans 
l'ouvrage Pour le peintre vitrier, au prix de 14 fr. 50, 
tous les renseignements que vous désirez. Vous 
pourrez vous le procurer en vous adressant, de notre 
part, à la Librairie Dunod. 92, rue Bonaparte, À 
Paris. e 

BERNARD, A DIJON. Aimantation. — Le courant 
à 110 volts, dont vous disposez. est-il continu ou 
alternatif? Ce détaïl est absolument nécessaire 
pour que nous puissions vous répondre. 


LUCIEN B., À Vaux-sur-LAoN. — L'adresse de 
la librairie Baillière est la suivante : 19, rue Haute- 
feuille, Paris. à ya 

Pour réaimanter une magnéto, vous n'avez qu à 
vous reporter à l’article paru récemment : cons- 
truction d'une magnéto. L'explication détaillée 
est donnée sur la façon d'aimanter. 


pr ram tt die entree dr È 
modifier, en conséquence, eur mon- 

tants, des traverses et du toit. Le procédé de 
construction est le même, en exceptant toutefois 
la porte de la clôture proprement dire. 


GHEsAUDo. À Rosyy-sous-Bois. — Vous pour- 
rez trouver les eondensateurs que vous dési 
en vous adressant, de notre part, à Ia Maison 
Chabot, 43, rue Richer, k 


ve 
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AU SUJET DE L’ARTISANAT 






PARISOT, À CHEMINON-LA-VILLE, — Dex. : à 
Je suis charron-forgeron, me faut-il un livre spécial . 
Pour inscrire mes recettes et mes dépenses? 3 

Rép. : Qui, cela est nécessaire. 

Den. : Je désire installer une petite quincaillerie. . 
Dois-je spécifier -les mois quincaillerie-charren- 


forgeron sur ma feuille destinée à Finseription aw 
registre du commerce? 


Rép. : Oui, vous devez spécifier ces mots. 


Dex. : Que dois-je faire pour être en règle avec le 
Îise et au sujet de la ser : 

Ré». : Vous devez tenir un livre de recettes et 
de dépeuses _professionnelles. Indiquez dans une 
colonne spéciale les recettes quincaillerie et payez 
chaque mois le chiffre d’affaires sur ces ventes au 
bureau des Contributions indirectes dont vous 
dépendez. Ne vous dérangez Pas pour la patente. 



















D. R., Bruay. — Dem. : Je suis cordonnier et 
ge À le chaussures neuves pour mes clients. 
ava avec Un apprenti. On m'immnose 
d'une patente. Est-ce régulier? à 
Rép, : Si vous travaillez en étage et si votre 
apprenti a moins de seize ans, vous n'êtes 
patentable. Mais si vous travaillez en boutique, 
ou dans un atelier se trouvant -au rez-de-chaussée 
vous êtes bien patentable, “ 


LEGRAND, 4 Tourxus. — Der. : Je suis taur- 


neur Sur bois, chez un Patron. Je dési 
4 Mon compte. Je possède un to: ape que + 
chant avec molcur. Achetant le boi ire à = 


Hravail, puis-je être considé 
r fe » 2 
chiffre d'affaires pee %, Poyer: l'éephs mr 
Rép. : Travaillant seul, va isas non. 
us 
patentable. Tenez bien Rtrement | 0 Inn 
Y 


tes (tes €t de dépenses professionnelles. Vous 
mttes Pas redevable de là tance one eos 


remboursables 
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A LA DEMANDE DE NOMBREUX LECTEURS 


UNE COUVEUSE ARTIFICIELLE PERFECTIONNEE 


OUS les éleveurs — ainsi que les ména- 
T gères ! — savent que c'est de février à 
mai que les poulets gras sont le plus 
cher parce que plus rares. C’est done à cette 
époque qu'il faut avoir des sujets bons à livrer 
au commerce. Or, il faut au moins quatre à 
cinq mois pour faire un bon poulet, et ce sera 
par conséquent six mois avant février, c’est- 
à-dire en août, qu'il faudra commencer les 
opérations. Mais, en général, à ce moment de 
l'année, la ponte est très ralentie et l'élevage 
naturel est terminé. Il faut donc recourir à 
lincubation et à l'élevage 
artificiels si l’on veut attein- 
dre les résultats escomptés. 
D'ailleurs, ces procédés s’im- 
posent de toute nécessité 
quand on se livre à l’élevage 
de races mauvaises couveu- 
ses. Avec les appareils per- 
fectionnés dont on dispose 
aujourd’hui, plus n’est besoin 
d'attendre le bon plaisir des 
poules et l’on peut réussir 
des couvées hâtives qui don- 
neront de bonne heure, dans 
l'année, des produits bons 
pour la consommation, et valant, par suite, très 
cher. Avec la couveuse artificielle, on économise 
Ja place et la main-d'œuvre, car un appareil 
de trois cents œufs exigera un local beaucoup 
moins spacieux et un travail moindre que 
trente poules couvant chacune dix œufs et 
qu'il faudra nourrir. De plus, cette nourriture 
coûtera beaucoup plus cher que le combustible 
brûlé par l'appareil, et les trente poules consi- 
dérées pourront continuer à pondre au lieu 
d'être immobilisées sur leurs nids. 
Pour toutes ces raisons, le principe de l’éle- 





Volet d'obtura- 

tion facultative 

des tubes d'aéra- 
tion. 


wage forcé est adopté d’une façon générale, car , 


il fournit des gains incontestables de temps 
et d'argent. Mais ce qui est essentiel pour res- 
treindre la mortalité des poussins et obtenir 
un bon rendement, c’est de disposer d'appa- 
reils rationnellement conçus et étudiés, Or, il 
existe, dans le commerce, de nombreux 
modèles d’incubateurs et d’éleveuses artifi- 
cielles fournissant des résultats satisfaisants, 
avec le chauffage à l’air chaud où à l'eau 
cbaude, maïs l’'éléveur sachant un peu manier. 
une scie peut construire lui-même, comme je 
l'ai fait moi-même à la maison, une couveuse 


- perfectionnée et économique d'entretien, car 


c'est là un point qui présente aussi son intérêt : 
xépenser pour une couvée le moins de combus-. 


tible possible. Et ce résultat est obtenu en 


s’opposant ae pertes de chaleur et rentrées 
d'air froid, ‘appliquant à rendre la caisse 
arfai Fa 


ons nt, comme nous allons l'expliquer. 
letr rent de cinquante œufs, étant 
da ne ur du tiroir devant. contenir 


che et en la calorifugeant + 


sur une hauteur un peu moindre, soit O m. 60, 
si l’on y ajoute une sécheuse. 

On se procurera done, en premier lieu, pour 
la fabrication des six côtés de la caisse, 
14 mètres de longueur de planches rainées et à 
mouchette, de 11 centimètres de large et 
18 à 20 millimètres d'épaisseur, soit 2 mq. 80 
de surface, et qui serviront à faire une semelle 
de O0 m. 70 sur 9 m. 80, un couvercle mobile à 
l'aide de charnières O m. 70 X 0 m. 70 et 
quatre côtés verticaux de 0 m. 60 X O0 m. 70. 

On prendra en même temps un chevron, 
en sapin comme les planches, de 2 m. 50 de 
haut et 8 centimètres de côté de section, que 
l'on sciera en quatre morceaux égaux de 
0 m. 62 de longueur, et rainera ensuite à l’aide 
d’un bouvet à parquet sur deux côtés à angle 
droit. Ces rainures serviront de logement aux 
panneaux constituant les quatre côtés. 

Pour le montage, ces quatre montants sont 
fixés à la semelle par de fortes Vis ou des 
pointes enfoncées sous la surface intérieure de 
celle-ci et novées dans le bois pour ne pas 
dépasser. Ils sont ensuite réunis par les plan- 
chettes de manière à former les trois côtés de 
la boîte, la facade étant ajustée en dernier 
lieu. La..planche du‘bas est supprimée et rem- 
placée par un cadre cloué servant à encadrer 
une porte mobile sur pivot ou charnière, et 
fermant l'ouverture par où s'introduit et se 
retire le tiroir porte-œufs. 

Chaque côté est maintenu solidement par 
une vis traversant le montant et pénétrant 
jusque:dans la planchette du haut ; il n'y a 
pas ainsi de danger que lès éléments corsti- 
tuant le côté viennent à se disjoindre, 

Cela fait, on passe à la pose des cloisons 
intérieures formant double paroi. Celles-ci 
seront faites avec des planchettes de sapin de 
10 à 12 millimètres d'épaisseur seulement, et 
clouées avec des pointes fines l’une au-dessus 
de l’autre et bien jointives sur les faces du 
‘chevron regardant l’intérieur de la caisse, qui 
laissera ainsi un vide de O m. 58 dans tous les 
sens. On ménagera dans les parois du fond, et 
du côté gauche, quatre trous destinés à 
l'aération, percés au vilebrequin à 12 centi- 
mètres au-dessus du plateau formant semelle, 
et on aura soin de parnir ces trous de tubes de 
fex étamé ou de laiton chassés à force et met- 
tant l'intérieur en communication avec Pexté- 
rieur, Une plaquette mobile permettra de sup- 
primer, le cas échéant, cette aération. 

-Nous en arrivons maintenant à la partie 
essentielle de la couveuse : le dispositif de 


- chauffage qui doit avoir une absolue constance, 
Nous l'avons constitué par un réservoir d'eau 


chaude dont la température est maintenue 





SEE gi 


Vous AAA pages 456 et 457, une 
_ planche a avec cotes pour construireune 
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uniforme à l’aide d’une lampe à pétrole à bec de 
8 lignes, posée sur la semelle-base et main- 
tenue par un collier mobile. 

Ce réservoir est en zinc soudé et mesure 
0 m. 15 de haut sur 0 m. 56 carré; sa capacité 
est de 650 centimètres cubes, mais on ne le 
remplit pas entièrement, et 5 litres suffisent 
pour le garnir. Ainsi que le représente le 
détail figure 5, il laisse pénétrer à sa base, 
près d'une de ses extrémités, un tube de 
cuivre dans lequel vient déboucher la cheminée 
de Ia lampe de chauffage. À sa partie supé- 
rieure, ce tube débouche dans un cylindre d’un 
diamètre plus fort, qui porte trois tubes hori- 
zontaux soudés. celui du milieu débouchant 
à l'extérieur. Sur la face opposée de la caisse, 
les deux autres, de longueurs inégales, se 
à assurer la cir- 
culation d’eau 
chaude suivant 
le principe bien 
connu du ther- 
mosiphon. Le 
tube du milieu, 
de diamètre plus 
fort que les au- 
tres, sert à l'évacuation des gaz chauds pro- 
venant de la combustion du pétrole. 

Le réservoir, dont le fond se trouve à 8 cen- 
timètres du tiroir à œufs, est soutenu sur des 
tasseaux et sa face du dessus porte un tuyau 
soudé, disposé verticalement, et servant au 
remplissage à l'aide d’un entonnoir. 

Avant de fixer le couverele à l’aide de deux 
charnières, on procède au calorifugeage de la 
couveuse. 

Pour ne-pas laisser les poussins nouvelle- 
ment éclos dans l’obscurité, le couvercle de Ja 
caisse sera entaillé et une ouverture, de 20 cen- 
timètres sur 10 ou 12, pratiquée pour recevoir 
un carreau maintenu en place par des baguettes. 
La sécheuse sera munie, comme la couveuse, 
de quatre trous d'aération tubulaires à fer- 
meture facultative au moyen de plaquettes 
extérieures mobiles. 

Tels sont les détails de construction de cet 
appareil qu’ un simple amateur peut, avec un 
peu de soin et de patience, édifier lui-même 
en achetant seulement les matériaux: néces- 
saires. Et si le travail a été bien conduit en 
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Coupe d'un tube d'aération 
traversant la double paroi. 


- suivant Jes indications. données, la dépense 


seratrès réduite et, tout au plus, d’un décilitre 
et demi de pétrole par vingt-quatre heures, 
soit trois litres et demi pour une incubation 
durant vingt-deux à vingt-trois jours. 
Evidemment, certaines précautions -sont 
à prendre pour réussir l'opération et avoir un 


. bon rendement en poussins : aération, humidi- 


fication des œufs, et surtout uniformité de la 
température, que l'on peut vérifier à l'aide 
du thermomètre, mais ce sont là des détails 
qui n’entrent plus dans notre sujet et on trou- 
vera ces conseils pratiques dans tous les 
SRE" traitant d'aviculture. 
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POUR AUGMENTER LA SÉLECTIVITÉ 
D'UN POSTE RÉCEPTEUR DE T. S. F. 


EAUCOUP d'amateurs se plaignent du 
manque de sélectivité de leur poste, 
surtout lorsqu'ils sont à proximité d’un 
poste d'émission. 
Voici un dispositif éliminateur qui amélio- 
rera grandement-a $électivité d’un récepteur : 
Monter en série, sur le fil d'antenne, un 


ANTENNE 


Fig. A. 
Schéma de prin- 
cipe. 


Fig. B. — Plan 
de câblage, et 
disposition du 
condensateur et 
des bornes sur 
la plaque d’ébo- 
nîte vue en-des- 


A Sous. 


SELF 





POSTE 


circuit constitué par une self à trois prises, 
connecté d’après le schéma ci-joint (fig. 4). 
Le fil d'antenne est branché directement 
à la borne de la prise médiane; un conden- 
sateur variable, à vernier, de 0,5/1.000, est 
placé entre le fil d’antenne et la broche d’en- 





trée de l’enroulement ; la borne de sortie de 
la self est reliée à la borne d’antenne du poste. 

Ce dispositif sera monté sur un petit coffre 
de 20 X 15 X 10 centimètres ; le dessus sera 


une plaque d’ébonite sur laquelle seront 
montés le condensateur variable, les douilles - 
de self et les deux bornes antenne et.poste. 
La figure B donne le plan de câblage de 
ce dispositif éliminateur vu intérieurement, 
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— Meubles Se S.F.= 


Solde tous modèles, toutes dimensions 
Cosy-corner - Divans - Fauteuils - Meubles divers 
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PETITS CONSEILS AUX SANS-FILISTES 


Pour souder vos connexions 


our avoir de bonnes connexions, il est 
JP indispensable que celles-ci soient sou- 
dées. Rien n’est plus simple. 

Pour souder deux pièces ensemble, la pre- 
mière opération est de les nettoyer parfai- 
tement en les passant à la toile émeri. Déposer 
ensuite aux endroits à souder un: peu de pâte 
décapante ou de décapant liquide. 

On obtient une bonne pâte décapante en 
faisant dissoudre de la résine dans de l'es- 
sence. 

Un liquide décapant est obtenu en mettant 
quelques petits morceaux de zinc dans de 
l'acide chloraydrique. 

Faire chauffer le fer à une flamme quel- 
conque (lampe à alcool, par exemple), sans 
le porter au rouge ; le passer sur une pierre 
ammoniae, puis sur le bâton de soudure, dont 
une goutte s'attache à la pointe ; déposer cette 
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Une invention fantaisiste : la motocyclette sans carburant 


gistrée, brevetée, et même discutée par, 


l' ne suffit pas qu'une invention soit enre- 


des journaux sérieux, pour correspondre à 
une réalité pratique. On voit souvent annon- 
cer de nouvelles machines qui doivent révo- 


* lutionner l’industrie, les méthodes de trac- 


tion ou l'élevage des canards, et qui n’amènent 
jamais de révolution que dans l’esprit des 
inventeurs. Telle cette motocyclette sans 
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A.B. — Les deux pelites pompes destinées à 
ttiliser les chocs de la route. 
carburant qui a défrayé la chronique de cer- 

tains périodiques trop naïfs. 

C'était, en apparence, fort ingénieux. La 
motocyclette employait comme moyen de 
propulsion les secousses que la route imprime 
au véhicule et qui recèlent, à croire l'inventeur, 
des quantités énormes d'énergie perdue. 
Le dispositif comprenait deux petites pompes 
Pune fixée à la fourche avant, l'autre, à la 
selle. Sous l'influence des soubresauts de la 
machine en marche, les pompes fonction- 
naient, et, tout en absorbant les chocs à la 
manière des amortisseurs pneumatiques, elles 
remplissaient d'air sous pression un tube 
ou réservoir situé entre selle et pédalier, Car 


il y avait un pédalier pour pouvoir lancer ? 


Fengin. 

L'air, s'échappant du réservoir, ‘ venait 
agir sur la surface d’une certaine quantité 
d'eau ou d'huile ; le FAIR comprimé venait 
faire tourner une turbine, laquelle, par lin- 
termédiaire d'une chaîne, entrainait la roue 
arrière dans sa rotation. 

L'invention, qui avait été prise au sérieux — 
qui dira Jamais pourquoi? — est enfantine. 
En effet, si on cherche l'origine de la Puissance 
utilisée, on verra qu'elle réside dans les mou- 


vements de haut en bas que fait le il 
de la mot te, pendant la Des DE 


. suite de son passage sur les inégalités du sol. 


Or, ce mouvement ne peut se produire que si 


. une autre force est intervenue — à savoir 
$ “ \ … . \ 
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sur la connexion et égaliser avec la 


goutte ju fer, afin de faire prendre l'étain 


pointe € 
partout . 


pour réparer une plaque d’ébonite 

u moment du perçage d’une plaque 

d'ébonite, il peut arriver que celle-ci 

se fende. Pour remédier à cet accident, 

on prépare une solution de colle forte ramollie 

dans de. l'acide acétique, faire chauffer ensuite 

cette solution au bain-marie. Après en avoir 

enduit les parties à coller, -appliquer celles-ci 

l’une contre l’autre et serrer jusqu'à adhérence 
complète. 


PLANTAGENET 
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si, par un cahot précédent, cycliste et véhicule 
ont été portés au-dessus de leur position 
d'équilibre. Par exemple, si on , franchit 
un dos d'âne, un peu rapidement, on com- 
mence par être soulevé, pour être ensuite 
comme écrasé sur la selle. Et ceci a exigé une 
dépense de force, empruntée à la vitesse même 
à laquelle on se déplaçait. Il en est ainsi 
pour tous les soubresauts d’une machine en 
mouvement. 

Done, vouloir utiliser cette force pour la 
propulsion, c'est croire au mouvement per- 
pétuel, au rendement 100 % des moteurs, à 
l'absence de frottements, etc. 

La motocyclette à air comprimé n'a pas 
fonctionné et ne fonctionnera jamais. 

Ceci n'est qu’un exemple entre mille de 
l'examen auquel il faut soumettre les inven- 
tions — et surtout celles dont on est soi-même 
l'auteur. Il ne suffit pas d'inventer un dispo- 
sitif qui marche sur les croquis. Il faut qu’il 
ait une réalisation : 

1° Possible ; 29 Pratique: 30 Economique. 

Elle est possible si elle ne va pas à l’en- 
contre des lois scientifiques indiscutables ; 






elle est ; S 
positifs RES si elle présente, sur les dis- 


Sans que cet arte avantage quelconque, 


tage soit contre-balancé 
ments graves ; élle est écono- 


ANpré Farcoz.. Ing, E.C. P. 





jà mises en usage. 


Au 











LE PERÇAGE ET L'ALÉSAGE 
DE DEUX MÉTAUX DIFFÉRENTS 


x l'on doit faire une pièce dont un des 
S côtés est d’un métal différent de celui de 
l’autre, le travail est très difficile avec le 
même outil, lorsque les diamètres des trous 
sont identiques. Le trou percé sur le côté où le 
métal est le moins dur, aura un plus grand dia- 
mètre que l'autre côté, et il est nécessaire 
d’avoir recours à l’alésage pour le trou dans 
le métal dur. 
Ce travail est fait au moyen d’un outil ana- 


La pièce est per- 
cée au tour à 
l’angle voulu. 





logue à celui montré par la figure. La partie 
évasée forme un angle de 10 ou 15° et elle est 
munie de sept dents. On perce la pièce sur un 
tour jusqu’à ce que le trou du côté du métal 
doux devienne un peu trop grand, et ensuite, 
au moyen d’une lime, on chanfreine le bord du 
trou du côté dur, pour lui donner la dimension 
nécessaire, ét l’on achève le travail avec l’alé- 
soir à sept dents, en employant beaucoup 
d'huile. , 


Je fais tout 


DES CALES PARALLÈLES RÉGLABLES 
POUR LA RABOTEUSE 


à raboter est souvent très incommode et 
on peut les remplacer très avantageuse- 
ment par des cales parallèles réglables. 

Une forme de ces cales parallèles, par la- 
quelle on peut atteindre à une grande préci- 
sion, est montrée par la figure. Les deux pièces 
A et B sont assemblées. comme il est repré- 
senté, par languette et rainure. 

Le long de la languette et de la rainure se 
trouve une entaille semi-circulaire taraudée 


B 


Ï “EMPLOI de coins pour monter une pièce , 


C 


A 


Les deux cales sont assemblées par rainure. 


sur une partie de sa longueur pour recevoir 
une longue vis de réglage €, par laquelle B, 
la plus courte des deux pièces, peut être avan- 
cée ou reculée sur À de la distance voulue. 

Le pas de la vis C et l’angle des pièces À 
et B étant connus, il est simple de calculer de 
combien un tour de C fera avancer B. À est 
gradué sur son bord, de sorte que la position 
d'un zéro marqué sur la pièce B indique la 
hauteur totale des deux pièces. 

Les cales parallèles réglables ne sont pas 
nouvelles ; elles furent inventées par James 
Watt lui-même, à qui, en même temps, nous 
devons le rouleau de papier pour presse à 
copier et la presse à vis ; seulement, dans la 
forme originale, il n’y avait pas une vis à vrai 
dire, maïs une simple série d’entailles dans 
lesquelles on plaçait une broche. 
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Pour donner au plâtre apparence de Fivoire 


Coupez d’abord de la cire blanche en petits 
morceaux et faites-la fondre, au bain-marie, 
dans de l'alcool à 90°. Lorsque la solution est 
bien homogène, vous la passerez sur le plâtre. 
Vous obtiendrez ainsi un ton patiné qui imi- 
tera l'ivoire. D. 
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UNE BOITE À NETTOYER LES CHAUSSURES 
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AITES avec quel- 

JF ques planehes 
solidement as- 
semblées ou vissées, 
une boîte du modèle 
indiqué ici, pourvue 
de deux planches inté- 
rieures pour y ranger 
brosses, crèmes et 
chiffons. 

La dimension de la 
boîte doit être telle 
qu’on y pose commo- 
dément le pied. 

Sur les côtés de la 
boîte, assujettissez 


Couvercle 


s articule 


Détails 


ter les paquets. On les 
fixé simplement avec 
des vis, 

Pour faire reluire 
parfaitement les chaus- 
sures, on pose le pied 
chaussé sur le dessus 
de: la boîte, on passe 
. un chiffon de laine 
* sous les rouleaux des 
* poignées eton imprime 
. un mouvement de va- 


chaussure eirée, un 
très beau brillant. 





deux petites poignées, 
genre poignées à por- 


__et-vient qui donne àla_ 
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POUR CHARGER LES VOITURES 


E dispositif que nous allons indiquer, n'est 

| évidemment pas applicable à l'amateur, 

mais il sera certainement utile à ceux 

qui ont à manutentionner d’une façon quel- 

conque les châssis, et à les soulever, pour les 

embarquer, par exemple, sur des bateaux de 
transport. 

Il est assez difficile, avec des moyens ordi- 

naires, de fixer commodément et facilement 





La voiture est chargée. 


une voiture au erochet d’une grue. En fabri- 
quant des crochets spéciaux en forme de 
cuillère double, dans laquelle les enveloppes 
seront prises, on à ainsi une grande facilité 
pour l’embarquement et une très grande 
rapidité d'équipement. 

Ces crochets sont constitués par deux tiges 


terminées par des rigoles assujetties à l’ex- 


trémité des tiges par une pièce taraudée, sur 
laquelle la rigole est soudée. Les deux 
branches, portant chacune une rigole, sont 
attachées à un anneau, dans l'œil duquel 
passera la corde reliée au crochet de l'engin. 

On dispose ainsi d’un groupe de rigoles par 
roue, et l’écartement des deux rigoles d’un 
même crochet est réglé grâce à deux branches 
à coulisse, que l’on écarte ou que l’on rapproche 
suivant le diamètre de la roue, Au moyen d’un 





Détail des crochets. 


écrou à oreilles, on bloque les branches en 
position, ; 

Comme nous l'avons déjà dit, on a un 
crochet pour chaque roue, et ilest facile alors 


de relier les anneaux par des cordages au. 


crochet de la grue. 

Si l’on a un certain nombre de châssis à 
charger, on peut, naturellement, prévoir un 
montage de cordages, de filins à quatre bras 
pendants, terminés par des crochets qui 
passeront dans les anneaux du montage dont 
nous venons de parler. L'installation de la 
voiture pour le levage est alors très rapide- 
ment établie, > 


» 










; e fais tout publiera tous les 


trucs,conseils,in- 

ventions,tours de main qui lui seront 
- envoyés par ses lecteurs et dont l'intérêt 
sera apprécié par son conseil technique. 
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LA SCIENCE AU SERVICE DE L” 


mission et toutes les pièces nécessaires : 

paliers, chaises, consoles, etc. il faut 
procéder"äu montage de l'atelier. Voici quel- 
ques indications pratiques qui permettront 
d'aller vite et de ne pas faire d'erreurs. 

On commence par tracer sur le sol de l’ate- 
lier, à la, craïe ou à la peinture, la reproduc- 
tion en grandeur et en position, des arbres, des 
chaises et même des machines que l’on ins- 
tallera ultérieurement. On met sur les traits 


Ï orsqu'oN a reçu les arbres de trans- 





Pour régler la hauteur du socle de l'arbre, on 
se sert de cales d'épaisseur en carton ou en fibre. 


tracés toutes les indications utiles : dia-. 


mètre de l'arbre, par exemple, vitesse des 


machines, installation d’un renvoi, etc. Ces  : 


tracés se font, soit à la craie, soit, mieux en- 
core, à la peinture qui risque moins de s’effa- 


Lorsque ce premier travail est préparé, il 
est facile alors de placer sur les traits corres- 
pondants les arbres que lon doit ensuite 


mettre en place. Pour faciliter le travail, ilest 


commode d'employer des tréteaux de préfé- 


rence à des échelles. 


On peut fabriquer de grands tréteaux métal- 


liques en fer Cornière ou en fer à U, analogues 


« 


Plancher ff 
mobil. 97 









driers ou de simples planches qu'il disposera, 
se trouvent à une hauteur convenable pour 
travailler commodément. On peut avoir deux 
jeux de tréteaux de ce genre, et l'on opère 
alors très rapidement pour le montage des 
arbres. $ ; L 

Les chaises, supports des paliers, doivent être 
montées éxactement au même niveau ef, pour 
y arriver, on utilise un niveau à bouteilles, 
constitué par deux fioles de verre qui sont 
reliées par un très long tube- de caoutchouc. 
En vertu du principe des vases commun” 
cants, les hauteurs de liquide dans l'une et 
l'autre fiole, tenues verticalement chacune 
par un ouvrier, se trouvent exactement 
dans le même plan horizontal. 

Pour avoir plus de visibilité, on peut colorer 
l’eau qui est contenue dans l'ensemble des 
fioles et du tuyau avec un peu d’éosine. La 
teinte rose obtenue assure une plus grande 
visibilité, à distance, du niveau dans les fioles 
de verre. D'ailleurs, des repères tracés sur 
le verre permettent de repérer les indications 


niveau 





Î = 


La ligne horizontale de niveau est déterminée 
. par le liquide de deux fioles reliées par un tube 
de caoutchouc. 


 L'alignement Œun arbre est r 


“boulonner les manchons d‘aceo 


ARTISAN 


soutenant un fil à plomb, ils se disposent de 


sorte que le fil à plomb soit exactement sur Ja. 


verticale qui passe par le centre de l'arbre. 

On comprend immédiatement que si lon 
monte une mire Sur chaque cordeau ct si l'on 
place à des distances convenables les uns des 
autres des crochets cavaliers de ce genre. on 
pourra vérifier très _exactement l'alignement 
précis de la ligne d'arbres. On fait donc les 
corrections nécessaires en faisant coulisser sur 
leurs supports les paliers pour les mettre par- 
faitement en ligne. 

A ce moment, on peut alors assembler les 
tronçons d'arbres, c’est-à-dire claveter ou 





ke Poids 


&” Alignement LES 
epéré au 


ïen ‘entendu, D ouplemen 


ba... 


de cavalier, iers avec fil à plomb et feuille de visée. se 


COMMENT ON EFFECTUE UN BON MONTAGE DES ARBRES DE TRANSMISSION 
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américaine Popular Science Monthly, 
pour l'intérêt des informations qu'on 
y trouve. Il y a quelque temps, ce magazine 
a publié une interview de Mr Henry A. 
Gardner, directeur de l'Institut expérimental 
des Peintures et Vernis, à Washington. 
Nous nous rendons assez mal compte, en 
France, de l'importance qu’a — et que peut 
xvoir — la peinture dans notre vie quoti- 
dienne. Il faut avoir parcouru certains pays 
étrangers, tels, par exemple, que la Hollande 


N' avons parfois nommé ici la revue 


‘ ou la Suède, pour sentir comme l’on néglige 


chez nous l'usage de la peinture. Partout, 
dans nos villes et nos villages, on ne voit que 
boiseries, fenêtres, portes, murs aux enduits 
crevassés, souillés, noircis par le contact des 
mains, le frottement des vêtements, la fumée 
des feux, la poussière, etc. : 

* A l'intérieur, l'hygiène en souffre. A l’ex- 
térieur, les matériaux non protégés se dégra- 
dent, se rouillent, se pourrissent. Négligence, 
certes : mais aussi ignorance des multiples 
qualités de la peinture, de la variété de ses 
emplois, et du nombre des produits spéciaux; 


qui est presque illimité. Il va de soi qu'on. 


“emploie pas les mêmes produits dans un 
cabinet de toilette, dans une grange et sur 
des pieux immergés en eau salée. = 


Un grand spécialiste 
de la peinture. 


L'interviewer” américain nous montre M. 
Gardner dans un laboratoire tout équipé de 


cornues, de tubes d’essai, de brûleurs à gaz, 


äe calorimètres, réfractomètres, spectropho- 
tomètres et viscomètres.® ; È 

Les paysans de Suède font, depuis des siècles, 
une peinture rouge pour leurs maisons de bois, 
avec des oxydes de fer, de la bouillie de seigle 
et du sulfate de cuivre. Mais l’industriel, et 























_ ‘même le particulier d’aujourd’hui, demandent 
des mélanges perfectionnés, qui s’approprient 


et organique et quelques 
Mr H. A: Gardner : 
années, le 


Depuis 
es à fait de nom 


Nes ‘ Ban) 410 ET ES 
La couleur de la peinture 


ge 


 d’expos 


Je fais tout 
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LA PEINTURE 


LE ROLE DE LA PEINTURE DANS LA VIE COURANTE 


La fabrication de la peinture est aujourd’hui une grande 
industrie basée sur une étude scientifique des matériaux. 


sons. sans pouvoir y remédier. Aujaur- 
d‘hui, nous avons des peintures inaltérables 
par l'hydrogène sulfuré : l'une d'elles est à 
base de blanc de titane, et les expériences 
faites avec de l'air chargé de vapeurs sulfu- 
reuses ont donné des résultats probants. 

« Une autre caractéristique de la décoration 
moderne, c'est l'emploi du lithopone, un pig- 
ment blanc introduit sur le marché en 1907 et 
qui, combiné avee des vernis à base d'huile 
de bois chinoise, donne des produits très 
couvrants et d’une extrême blancheur. On 
peut y voir l'origine de la mode de peindre 
les murs au lieu d'utiliser soit les détrempes 
et badigeons, soit le papier peint. 

« L'oxyde de zine est aussi très employé 
dans les peintures d'extérieur et les émaux 
intérieurs. . 

« On en dirait des volumes sur l'emploi des 
peintures pour les usines dé fabrication 
d'acides, pour les poutrelles de fours indus- 
tricls, les pipe-lines (1), les bois de mine. De 
ces emplois divers est née l'industrie des 
peintures toutes faites. 

« Des expériences à grande échelle ont été 
entreprises, pour trouver les meilleures, for- 
mules de peintures protectrices du fer et de 
l'acier. En différents points des Etats-Unis, 
nous avons exposé, pendant de longs temps, 


-aux intempéries des panneaux métalliques 


peints. Des expériences ont aussi été faites 
sur la conservation des grillages, du ciment, 
des lattes. » £ 


Importance économique 
de la peinture. 


Il ressort done de tout cet entretien que les 
Américains ont étudié à fond le problème. 
I y'a aussi les côtés économiques de la ques- 
tion. En raïson de l'augmentation énorme du 
prix de l'huile de boïs, qui provient des graines 
d'un arbre chinois, les Ktats-Unis ont im- 
porté des semences et commencé la culture- 
de cet arbre dans le Sud. Il y en a, mainte- 
nant. des dizaines de milliers. Parallèlement, 
la culture du lin s’est développée au Dakota 
pour la production de l'huile de lin. 

- La production de la peinture a donc de 
singulières répercussions sur l’agriculture. 

Passant aux vernis, Mr Gardner fait des 
remarques sur les épreuves que les fabricants: 
font subir aux vernis pendant les expériences : 


Les vernis subissent 

des essais rigoureux. | 

. « La pellicule de vernis doit résister à une 
immersion de dix-huit heures dans l'eau 
froide ; d’un quart d'heure-dans l'eau bouil- 
Jante, sans blanchir, sans se ternir, Il ne doit 
pas y avoir de craquelures après des heures 
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fro 


couleur de la 
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poration Ja plus rapide dans les rÉSCFVOITS 
d'huile de naphte. La proportion varie du 
simple au double selon que le réservoir est 
peint en blanc ou en noir. Les peintures faites 
au minium ont l'avantage d’arrêter les rayons 
ultra-violets qui rongent les tissus végétaux. 


Les peintures claires favorisent le déve- : 


loppement d’animaux témoins (de lapins). 
On peut done penser que des êtres humains 
se porteront mieux dans des maisons peintes 
de couleurs réfléchissant la lumière. 

De méme, certaines couleurs, comme le 
bleu, semblent préjudiciables au dévelop- 
pement des plantes. \ 

Les peintures grenues, appliquées de pré- 
férence en plusieurs couches, épuisent au 
minimum les échos, dans les amphithéâtres, 
les salles de spectacle, ete. On imagine toute 
Pimportance de cette remarque. Mais il faut 
que le peintre ait soin de ne pas lisser la sur- 
face. mais, au contraire, de la pocher avec 
le pinceau pour la rendre rugueuse. 

La perfection du blane peut avoir une grande 
importance si l’on se place au point de .vue 
de l'éclairage ‘électrique. Selon la qualité 
de la peinture, on pourra réduire l'intensité 
de l'éclairage. 

Pour les peintures marines, d’innombrables 
experiences ont été faites, avec les plus inté- 
ressants résultats : on a vu que les organismes 
microscopiques, ou les vers, qui attaquent. le 
bois ou le fer immergés, sont sensibles à la 
fois aux composants de la peinture et à sa 
couleur. La peinture à fort pouvoir de réflexion 
déplaît à beaucoup d'espèces de parasites. 


Conclusion a 


d’une grande interview. 


De tout ceci, il résulte : - 

19 Que l’on trouve sur le marché une 
grande variété de peintures et que les pein- 
tures s'approprient à tous les travaux, à 
toutes les destinations, selon leur qualité ; 

29 Qu'on ne connaît pas assez les ressources 
dont on peut disposer ; 

39 Qu'il ne faut pas choisir les’couleurs des 
pentes (ou les vernis) au hasard. Ce n’est 
pas sulement une question artistique : FPin- 

‘ térêt, l'hygiène, l'économie peuvent le com- 


mander. . 
ANDRÉ Fa1coz, E. C. P. 
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Comment e effectue un bon montage 
des arbres de transmission 


: fication se font avec les arbres secondaires 







que lorsq 





] 
s 
r. 
LE 
= 
234 
L 
> 3 
LI 
Le 
4 
LINE 
Ÿ - 
2 
As (UE 
- 
* 
RES 4 





’ 








Se ————_—_—_—_—_— de as 











456 À _ 


CLLELLEL TEL TELL EE , 
| EN ED l QUULLLLLNNTMT" | 


UNE COUVEUSE ARTIFI 


Cette couveuse, réalisée, expérimentée longue: 
H. de Graffigny, donnera toute sati 
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1.— Coupe de la couveuse montrant la 
double paroi calorifugée ; “FL 
2. — Thermomètre pour connaître lat 


pérature de la chambre d’incubation; … 
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couveuse avec le logement du bec de la 


lampe ; 
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CIELLE PERFECTIONNEE 


nent et perfectionnée par notre collaborateur 
sfaction à ceux qui la construiront. 
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4, — Assemblage des montants d'angle 
(demi-grandeur) vu en plan ; * RO Re 
5. — Coupe du réservoir à eau chaude 
montrant la circulation de l’air chaud 


et de l’eau; annees 
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LE CERTIFICAT D’ADDITION 


Lorsqu'on a pris un brevet et qu'on trouve 
une modification ou un perfectionnement à 
l’objet du brevet, on peut prendre un certi- 
ficat d’addition, mais à condition que ce 
certificat soit demandé par le breveté ou par 
ses ayants-droits. 

C'est un moyen de protection moins coù- 
teux qu’un brevet. maïs il se rattache au bre- 
vet initial. La durée de ce certificat d’addi- 
tion est la même que celle du brevet, quel que 


soit le motif qui intervienne pour mettre fin- 


à la durée du brevet principal. 

Ainsi, si l’on a un brevet qui concerne un 
produit et un appareil destinés à la fabriquer, 
supposons que l'inventeur aït pris des brevets 
concernant les perfectionnements de la ma- 
chine seule et que le brevet soit annulé en 
ce qui concerne cette machine : le certificat 
d'addition qui a trait à la machine n’est plus 
valable, même s’il contient une invention 
nouvelle qui aurait pu justifier un brevet 
spécial, du fait que le brevet principal est 
nul sur l’objet intéressant le certificat d’addi- 
tion. Ce dernier également devient nul. ; 

Tout ce qui peut entacher les droits du bre- 
vet principal est applicable au certificat 
d’addition. 

C’est donc là un inconvénient, de sorte que 
lorsque l’objet du certificat d’addition est 
vraiment important et que l’on peut en faire 
les frais, il vaut mieux prendre un brevet 
véritable. [la évidemment l'inconvénient d'en- 
traîner le paiement des annuités chaque année. 

Par contre, si l’on prend ainsi deux’brevets, 


chacun ne protège que la combinaison.décrite. 


et il n’est pas possible de grouper plusieurs 
brevets pour constituer un ensemble. 

Si la demande du certificat est faite avant 
Fexpiration de l’année qui suit le dépôt de la 
demande de brevet, l’inventeur à un droit 
de priorité, et l'addition . déposée prendra 
date du jour du dépôt du brevet principal. 

C’est là un avantage fort intéressant, no- 
tamment si l’on envisage la demande de bre- 
vet à l'étranger. . , 

En raison du droit de priorité, le brevet et 
son addition prennent date du jour du dépôt 
du premier. Dans certains pays, toutefois, il 
n’est pas possible de prendre un seul brevet 
renfermant à la fois le brevet pris et les cer- 
tificats d’addition. 

Si l’inventeur a fait son premier dépôt 
en France ; prenons, par exemple, l'Angleterre 
et l'Italie pour ne citer que ces deux pays : 
on est obligé de déposer une demande pour 
le brevet initial et une demande de brevet de 
perfectionnement pour le certificat d’addi- 
tion, ce qui double naturellement les frais. 

Dans la plupart des autres pays, au con- 
traire, si l’inventeur à pris son brevet et son 
certificat d’addition dans Fun d’entre eux, 
il est possible, avant l'expiration de l’année 
réglée par la Convention d'Union, de déposer 
dans les autres pays un brevet unique qui 
comportera à la fois le brevet principal et le 
certificat d’addition. ; 1 

S'il s’agit de brevet à examen, on indiqu 
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ES BREVETS 


UN ESSUIE-GLACE MÉCANIQUE 


N dispositif mécanique d'essuyage de 
ÙÜ glaces de véhicules, notamment des 
pare-brise de voitures automobiles, 

dû à MM. Chavanon, Audureau et Brosson, 
est établi sous la forme d’une barette 
d'essuyage qui se déplace parallèlement à 
elle-même et n’exerce son action d’essuyage 
que dans un seul sens, cette barette étant 
fixée à deux chaînes sans fin latérales, com- 
mandées par un arbre unique et qui l’entraîne 
dans leur mouvement, 
Les perfectionne- 
ments portent sur les 
détails de réalisation 
pratique d'un tel appa- 


e rotation est constitué par 


Le dispositif d 1 L: 
lles est montée la chaine 


deux roues sur lesque 


sans fin. se à 
A l’une des extrémités des carters, en haut 


par exemple, les deux roues dentées f-f sont 


fixées sur un axe commun 9, supporté par 
ces carters et qui se prolonge d’un côté qe 4 
par exemple, pour recevoir la commande. < 
axe gest entouré et protégé par un fourreau 3 
qui est fixé entre les deux certers et sert, en 

















reil et consistent, entre 
autres choses, dans les 
moyens employés pour 
préserver le mécanisme 
des poussières et saletés, 
et pour faciliter son net- 
toyage et son graissage 
lorsqu'il y a lieu. 
L’essuie-glace, qui en 
fait l’objet, est consti- 
tué par deux carters 
parallèles et verticaux 
a-a, dans chacun des- 
quels tourne une chaîne 
sans fin b entraînant 
Fune des deux extré- 
mités d’une barette 
d’essuyage c, dont le 
balai, dirigé vers l’'ex- 
térieur du système, 
frotte sur la glace à 
essuyer. Ce balai entre 
en contact avec la glace 
dans la partie de son 
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parcours où les maillons FE 

auxquels il est relié se AONm 

présentent du côté de f Y 

la glace, et il s’en dé- AUTRE MODELE DE CARTER 


gage, au contraire, dans 
l’autre partie de son 
parcours. Il n’essuie 
donc la glace que dans 
un seul sens. 

Chacun des carters est composé de deux 
parties enclavées l’une dans l’autre. Dans 
cette disposition, la partie extérne d, du carter, 
embrasse et recouvre un dispositif de rotation 
qui est monté sur la partie interne e. Ce dis- 
positif à chicanes de la partie e peut être 
facultativement prolongé selon el, mais, dans 
ce cas, le carter d sera facultativement pro- 
longé lui-même par la joue dl destinée à 
empêcher la poussière d'entrer dans le sens 
de la flèche ÿ, le véhicule, porteur de l'appareil, 
marchant dans le sens de la flèche m. 





COUPE pv CARTER 


£N COURE 





même temps, d’'entretoise: A l’autre extrémité 
des Carters, la roue dentée à sert seulement de 
support de renvoi pour la chaîne correspon- 
dante et cette roue tourne librement sur un 
pivot fixé à la partie interne du carter. 

Entre les deux carters, circule la barette €, 
attachée par ses deux extrémités et à la 
même hauteur, aux chaînes b-b et qui porte 
le balai, Cette barette c est guidée dans F'inter- 
valle k existant entre les parties d et € des 
carters, dans lequel intervalle elle cireule avec 
un frottement doux facultatif. 
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USURPATION DE LA QUALITÉ DE BREVETÉ 


sans examen préalable et sans garantie 

de validité. La loi dit que celui qui prend 

la qualité de « breveté », sans posséder un 

brevet délivré conformément aux lois ou 

après l'expiration d’un brevet antérieur, est 
passible d'une amende, : 

Al en.est de même si l'inventeur met la 

mention « breveté » sans ajouter les mots 


LL 8 LILNTNNT LT ITS TETE TT PTT TT TT 
alors dans la demande quelles sont les reven- 


E' France, le brevet d'invention est livré 


dications qui sont présentées au titre du brevet : 


principal et au titre du certificat d'addition, 

11 est également possible, s’il s’agit de plu- 
Sieurs brevets sur le même objet, de prendre 
un seul brevet dans un autre pays, à condi- 


tion, bien entendu, que le délai d’un an soit 


respecté. 

- Dans ce cas, la demande est délicate # 
préparer, car si la distinction est véritablement 
trop nette, le bureau des brevets du pays où 
l'on a présenté le brevet unique peut souvent 
demander des disjonctions. E. Weiss. 


S. G. D. G., abréviations de « sans garantie 
du gouvernement », 

. Cette obligation d'indication incombe aussi 
bien à l'inventeur français qu'à l’inventeur 
étrangé breveté en France, 

On admet aussi que celui qui ne possède 


\ qu’un brevet étranger, ne peut pas prendre la 


qualité de «breveté », qui ne se rapporte, en 
France, qu'à un titre délivré par l' at fran- 
çais? Par conséquent, un fabricant ne peut 
mettre sur ses papiers commerciaux la men- 
tion « breveté » seule, s'il n’a pris des brevets 


qu'à l'étranger. Il doit met ! 
ae 2 ettre la mention 


le pays où l’article est breveté. 


Celui qui indiquerait « breveté à l'étranger » 
alors qu’il ne possèderait pas de er ne 
tombe pas sous l'application de l'article de la 
loi francaise, qui ne vise que le brevet.délivré 
par le gouvernement français. Dans ce cas 
l'indication mensongère d’un brevet étranger 
inexistant ne peut constituer qu'un. fait de | 


coneurrence déloyale 


ce Cas, qui est « breveté à 

+ L 

l'étranger », et, mieux cncore, en indiquañt 
| 


bris 
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LES DÉBUTS DU TELÉPHONE 


On écrivait en 1878 : 

« Une invention vraiment merveilleuse 
à signalé l’année 1877 et excité dans le 
ublic la plus vive eutiosité. Un instrument, 
rue l'inventeur appelle téléphone, appliqué à 
in fil électrique, permet de transporter les 
ons à distance. L’inventeur de cet appareil 
ætraordinaire est un physicien d'Edimbourg 
TZ, Graham Bell, naturalisé Américain. 

« Le téléphone fut présenté par l’inventeur 
rendant les fêtes du centenaire américain, 
ux visiteurs de l'Exposition de Philadelphie, 
en 1876. » 

Et l’on ajoutait : « Nous n’avons pas besoin 
de faire ressortir toute l’importance de la 
découverte ;: elle parle assez d'elle-même, 
soit dit sans jeu de mots. La correspondance 
télégraphique pourra être révolutionnée par 
cet admirable moyen de transporter à dis- 
tance la parole humaïne. Les tubes acous- 
tiques qui servent à transmettre les ordres 
et les avis dans les fabriques, dans les usines, 


Revenons à Graham Bell et, écartant les 
diseussions qui ont été soulevées sur la ques- 
tion de propriété de l'invention du téléphone, 
notamment son procès avec Elisha Gray, 
bornons-nous à rappeler sommairement les 
expériences qui eurent lieu, sous la direction 
de Bell, en 1876-1877. 

La première fut entreprise à l'Université 
de Boston : l’un des téléphones était placé 
dans une salle de cours et l’autre dans un 
bâtiment très voisin. Bell fut ravi d'entendre, 
dans l'instrument, la réponse à la question 
qu'il avait posée ; réponse qu’il devina peut- 
être un peu et à laquelle il s'attendait, il 
l'avoue lui-même. Mais il entendit. Un grand 
pas avait été fait. 

L'appareil n'était point parfait ; Bell le 
modifia et l'exhiba alors à l'Exposition de Phi- 
ladelphie, où il excita un enthousiasme con- 
sidérable. Ce succès conduisit Bell à construire 
un appareil d’un modèle bien plus puissant, 
au moyen d’un fort aimant en forme de fer 


si bien qu’en 1877. il put servir à trans- 
porter la voix humaine à 230 kilomètres — 
entre Boston et Nord-Contway — et cela avec une 
si grande netteté que de véritables conversa- 
tions étaient ainsi transmises d'une extrémité 
à l’autre du fil conducteur. 

Le téléphone faisait son apparition à 
Londres en juillet 1877, et le curieur instru- 
ment était soumis à l’admiration du publie, 
au Queen's Theatre ; les fils électriques ayant 
été mis en communication avec la salle de 
concert de Canterbury-Hall située à Lambeth, 
on échangez des chants ; chaque note se 
percevait clairement. ' 

En novembre 1877, on put. en se servant 
du câble sous-marin de Douvres à Calais, 
transmettre des paroles d'une ‘extrémité 
à l'autre du détroit. Ce même mois, le télé- 
phone était en France entre les mains du 
physicien constructeur Bréguet. 

Ïl avait franchi la période de l'adolescence 
et allait grandir rapidement. 








Expédition de la dépêche verbale de Boston. 


Le 


EXPÉRIENCE 
FAITE, AU MOIS 
DE JUIN 1877, 
DE BOSTON A 
SALEM, PAR 
GRAHAM BELL 


À 


Le 


ePLNSLE À ANDY 





Réception de la dépêche verbale à Salem. 






















. avantage p. 
“er ni 
de cela ! 
ce 


ce ? On cite un certain 
d'écôle à Friedrichsdorf, 


âche, de 1852 à 1861, 


présenta, sous le nom 
PA lasacieté physique - 







Mis. 
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à cheval et en employant les fils télégraphiques 
d’une compagnie. Des conversations furent 
échangées, avec la plus grande facilité, entre 
Boston et Malden, villes distantes de 9 kilo- 
mètres. (On entendit même une canta- 
trice dont le chant, la Dernière Rose d'été, . 
produisit un effet merveilleux sur l'auditoire 
réuni à Boston.) ; | 
Graham Bell présenta, ensuite, son pe 
(févrièr 1877) à l'Institut d'Essex, à Salem 
(Massachusetts), distant de Boston de 22 kilo- 
mètres. Des expériences encore plus heureuses 
et plus concluantes que les préc entes eurent 
lieu entre ces deux villes. L’inventeur se main- 


tenait en communication avec les auditeurs 


placés à Boston, par l'intermédiaire du télé- 


… graphe électrique qui le prévenait du moment 


où allaient se faire les épreuves. Une transmis- 


TE u 


On sait qu’un décret du 4 février 1852 titra 
un prix de 50.000 francs, pour récompenser 
la meilleure NS ave de la pile de Volta. 

Ce prix ne fut accordé, pour là première 


fois, qu'en 1862, .et il fut attribué à Ruhm- 


korff, pour ses appareils d’induction. 

De nouveaux décrets remirent au concours 
la même question de l'électricité et de ses 
nouvelles applications. Un arrêté ministériel, 
en date du 26 décembre 1876, institua une 
commission chargée d’examiner les divers 
travaux accomplis dans cette branche si 
importante de la physique. 

‘invention de Graham Bell retint l’atten- 
tion de cette commission qui, dans son rap- 
port en date du 29 décembre 1879, reconnais- 


sant la nouveauté du résultat, l'originalité de 


. ALU 


Le la simplicité Li GpRrE 
ent la transmission ap à de 
randes distances, de décerner à 
. Graham Bell, 
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Montant destiné à 
. reposer directe- 
ment sur le sol. 


Profil du meuble 


LL 


E grand classeur dont nous indiquons® - 
| ici la construction, est destiné à des 
papiers, des dossiers, des livres, des 
revues, etc. Sa forme pratique permet d'y 
des ouvrages de n'importe quél 
format, et tous restent très accessibles : il n'y | LM 
a qu’à tendre da main pour Î6s prendre. ne : 
base du meuble est formée d’une plancher 
+ (ou, à la rigueur, de plusieurs planches assem- 
*  ‘blées entre elles à rainure et languette). Le : 
tout renforcé par deux ou trois traverses su 
Jesquelles sont montées des roulettes. 2e 
mettant de déplacer très facilement Ie meubl 
Si celui-ci est destiné à rester fixe, on pe 
supprimer la plate-forme de base qui n'es 
pas indispensable, En ce cas, le meuble repo-. 
ser directement sur le sol par les trois mon-. 
tants que nous allons indiquer, et qui, au lieu. 
d° droit à leur partie inférie 





+ 


la largeur du meuble. Aux extrémités, la 
»- dans les montants, et,en outre, on lamaïntient 


appliquant les montants sur Ja planche et 
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au 


DES LIVRES, DES REVUES ET DES DOCUMENTS- 





LE MEUBLE EST 
TERMINÉ 





Étagère supérieure. 







planche s'engage dans les rainures pratiquées 
au moyen de vis jouant le rôle de tirants, 


réalisant ainsi l'union des trois montants, 


reliés par une pièce unique 1 biage 
On peut ajouter au rayon uñe traverse du montant 
suivant la longueur du meuble. Cette traverse et du pied. 


» se termine aux deux bouts en queue d’aronde, 

















Cloison. 





Assemblage 
du rayon 
supérieur 


ru but des pieds ou 





nr | en | 
Vas éreu sous Re ser | 
(Lire la suite page 462.) = Traverse ét e facultative. 
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” LA MAGÇONNERIE 


COMMENT EFFECTUER LA JONCTION 


avons indiqué comment on pouvait 
effectuer la réparation de dégradations 
survenues à un mur. Rappelons que l’on fait 
æ une rigole à profil en queue d'aronde ; que 
! l'on plante dans cette rigole des clous en 


D un de nos précédents numéros, nous 





ee Raccord de deux revétements de ciment. 


; quinconce ; et que l’on relie ceux-ci par du fil 
de fer. Ensuite, on noje le tout dans un mor- 
tier. Voici un dosage souvent employé : 


Chaux hydraulique ou ciment. 5 parties 
£ SAP ne ere DE paIties 
È : Cendres . tamisées........... . 2 parties 


Ce’ procédé de réparation permettrait 
















Ciment nou veu, ÀQ 


Laxainure porte des élous réunis par du fil defer. 





exemple, celui de deux parties de béton d’une 
terrasse. On commence par raccorder les 
dieux revêtements l'un contre l'autré, Puis on 
traite exactement comme s’il y,avait une 
fissure entre les deux : autrement dit, on 





tion des deux revêtements. 


Raccord. .:;".; 







PL, 
LL 


SATA |. #0 Apres rès la réalisati 








e. > « . É L 
«Leilectuer des raccords un peu délicats : par 


exécute la réparation précédente sur la jonc- 


DE DEUX REVÊÉTEMENTS EN CIMENT 


ou intérieur, au-dessus au-dessous du 
niveau du soi. 


On commence par sceller une série de cram- 


ou 


, pons, au lieu de se contenter de simples clous. 


La tête de ces crampons se trouve à 25 milli- 
mètres en relief sur la surface à protéger. 
Après quoi, on pose une première couche 
d'étanchéité ciment ordinaire ou ciment 
résineux spécial. Cette couche peut n'avoir 
que quelques milli- 
mètres d'épaisseur. 
On projette ensuite 
au balai un crépi en 
ciment, qui n’a pas 
besoin d’être lissé 
comme la première 
couche d'étanchéité. 

La couche de crépi 
doit avoir environ 
2 centimètres d'épais- 
seur, On peut alors 
fixer sur la tête des 
crampons le ferrail- 
lage, à grandes mailles 
de 5 centimètres de 
diamètre. Et on ter- 
mine par un nouvel 
enduit de 25 milli- 
mètres d’épaisseur. 

On voit tout de suite que cette couche pro- 
tectrice peut être appliquée sur des surfaces 
de toutes dimensions. Mais il est nécessaire 
que le travail soit fait-par des ouvriers entrai- 
nés, où bien par un amateur très consciencieux, 
mais sachant déjà travailler le ciment. 


CZ 


Coupe / 





En résumé, pour une petite réparation, ou 
pour un raccord comme celui dont nous par- 
lions au début, mieux vaut le procédé indiqué 
prenne Par-dessus une grande sur- 

ace À protéger des intempéries ou des infil- 
trations, on mettra un bon enduit ferraillé. 
En tout cas, on n'aura de bonne étanchéité 
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. acidulée par l'acide chlorhydrique. Ensuite, 





Construisez ce grand classeur pour ranger 


des livres, des revues et des documents 
(Suite de la page 461.) 


Le rayon est complété par une seconde 
planche, à angle droit avec la première. Ces 
deux planches sont assemblées sur toute 1a 
longueur par simple collage à plat joint. En 
outre, la longueur du rayon est partagée en 
un certain nombre de compartiments par des . 
cloisons intermédiaires. en forme de triangle, 
que l'on colle sur les deux planches et qui, 
par conséquent, en assurent la cohésion, On 
peut d'ailleurs visser les cloisons sur les deux 
planches du rayon. 

Enfin, si on veut placer des livres et des 
documents très pesants, .on renforcera utile- 
ment l'angle d'assemblage au moyen d’équerres 
de fer vissées sur les deux planches, et qui les 
empêcheront de s'ouvrir sous le poids qu’elles 
supportent. 

On peut aussi placer des tasseaux sous la 
planche principale du rayon, mais ce n'est pas 
nécessaire, et l'aspect en est peu plaisant. 

Le meuble est alors terminé. Il suffit de 
passer le bois au brou de noix, si c’est du 
bois blanc — ou encore, de l’enduire d’une 
teinture de ton acajou. Puis on encaustique 
et on obtient un meuble extrêmement pra- 
tique, qui n’est indigne de figurer dans aucune 
pièce. 

Si on veut pouvoir transporter facilement. 
ce classeur, on le munira de deux poignées, 
vissées, comme il est indiqué, sur les montants 
extrêmes. Suivant la dimension qu'on aura 
donnée au meuble, une ou deux personnes 
pourront alors le transporter sans grand effort ë 
et sans craindre de faire tomber les ouvrages 
qu’il contient. M. P. 
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Dites-nous les articles que 
vous désirez lire dans 
JE FAIS TOUT 









Mais les peintures prennent mal sur le à. 
ciment. Voici, d'après Ze Moniteur de la pein- Ent" 
ture, un moyen de préparer une surface ar 
de ciment pour qu’elle puisse recevoir une = 
couche de peinture-laque. On commence par 


Grillage filde 
RE. 
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la décaper avec deux lavages 
on lave à 
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Faites lire JE FAIS 
__. 4 vos amis 
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Choisissez votre Prime ! 


Les Primes offertes 
a nos lecteurs 


Dans le but de permettre à nos 
Lecteurs de ne pas attendre 
1rop longtemps pour profiter 
des primes que nous leur of- 
frons, chacun de nos numéros contien- 
dra un bon d'une valeur de san franc, 
que nos lecteurs assidus pourront utiliser 
de la façon suivante, pour se procurer l'une 
des primes au choix, ou bien: 

l° «un béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd’hui trés à la 
mode, qui est d'une 

valeur de 

18 francs, 
au prix exceptionnel 
de 16 francs; 
ils nous enverront : 
10 francs en ar- 
gent, et 6 bons 
de un franc, 
détachés dané 6 numéros succes- 
sifs de Je fais tout; 


Ou bien : 





pundns {a tour da ia sure 


Ou bien : 

2 Un couteau ‘Le Favori’: 
Outil universel, 6 piéces, 16 usages (parmi les- 
quels : couteau, ou vre-hoîte, lime, déespsuleur, 










» ane 2 
LE FAVORI ,HNOGENT 








coupe-verre, pince, etc.), breveté, déposé, fourni 
en étui au prix exceptionnel de 25 francs, 
payable 14 francs en espèces, et 7 bons 
de 1 franc détachés dans 7 numé£- 
ros successifs de Je fats 1{out; 


3% Un bon de réduction de 10 francs valable sur un achat de 
50 francs de marchandises à leur choix, effectué à la Quincaillerie Centrale, 
34, rue des Martyrs, à Paris (X°), ce qui leur permet d'avoir cinquante francs de 
marchandises pour quarante francs seulement ; nos lecteurs n'auront qu’à nous envoyer 


10 bons de un franc, détachés 
Je fais tout. 


Nos abonnés peuvent se procurer nos 
différentes primes sans avoir à nous 
envoyer de bons. Leur bande d’abonne- 
ment suffit pour obtenir les primes par 
le seul envoi de leur prix en espèces, et 
pour recevoir le bon de réduction de 
10 francs, valable à la Quincaillerie Cen- 
trale. 


dans 10 numéros successifs de 


M, B, — Mos bons détachables sont placés en deuxième 
paue, de telle facon qu'ils peuvent étre découpés sans nuire 
# le rebure de la revue, 


————_—_—_———— 


Pour les primes 1 et 2, adresser 
bons ct mandats à ‘Je fais tout”, 
13,rvue d'Enghien, Paris (10°ÿ 
Les primes “Fer à souder’ et 
“Trousse de vitrier’’ sont épuisées. 














Nous allons vous donner 
ce qui vous manque... 


VOUS AVEZ SOUVENT REGRETTÉ DE NE PAS AVOIR SOUS LA MAIN 
UNE TROUSSE D’'OUTILS COMPLÈTE, PRATIQUE, PEU ENCOMBRANTE. 
NOUS L’'AVONS CHERCHÉE POUR VOUS ET NOUS L'AVONS TROUVÉE. 


Elle se compose d’un porte-outils universel, YIDÉAL, constitué par un mandrin 
conique à quatre mAchwires, trempé dur et poli, monté sur un manche qui 


contie 


lui-même divers outils de première nécessité, Le manche est en charme 


verni, et creusé intérieurement, 11 est mmoni d'un culot à vis, Son volume très 
réduit «1 les nombreux outils dont fl est pourvu, en font une trousse idéale aussi 
Wien pour la malson que pour l'automobiliste on le motocycliste, 






VOICI LES OUTILS QU'ELLE CONTIENT : 


1, Vrille de 5 mm. — 2. Tournevis robuste. — 3, Gouge. — 4. Ciseau 
à bois, — 6, Porte-uléne et aléne pour cordonnefie ou bourrelterie, — 
6, Coupe-verre à molette vissée, extra-dure et démontable, (Ces outits 
sont en acier fin de première quulité), — 7, Fer à souder pour tous genres 
de soudures, — 8, Bâton de soudure spéciale. - 





L'IDÉAL, fabriqué à Saint-Étienne, est un outil français, Sa valeur 







est de 25 francs, Ïl sera offert gratuitement à tout nouveau souscripteur 
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CTAAN: 20, 1114: 


1/50 à 4 CN, 


T-rT EZRAGONOT 


15 AUE DE MILAN, PARIS, TEL: LOUVRE 4146 


2000 






PHONOGRAPHES 
POSTES DE T.S.F. 


GRATUITS 





DONNÉS AU CHOIX 
À titre de propagande, pour lancer 
cette ande Imarque, À ‘1out# 
personne qui répondra 6zxactem6nt 
À notre question 61 se conformers 
À nos conditions, 















Bemgl1er les pla des Lettres 
Envoyez d'urgence voire réponse en d&- 
coupant cetie annonce. Joindre une 
enveloppetimbrée ntrotrendrensek 
FABRIQUE de PHONOS et T. 5,F. 


(Services 277 )38, Res de Visus-Post-de-Sèrres 





# Voit- Outil” s'impose VON, si VOUS Gvez 
le courant lumiére, Î1 perce, scie, tourne, medle, 
polit,ete., hais, cbonite, métaux, pour 29 

per heure, Remplacer 20 prolesetonnels. facris candish. 
& été éberih pat ‘* Je fais tout ” &n 17 ansil 1920 





HIYTYTYTYTYTYTYTYVY>->->»->SSS——————————_—_… —— 

H'oubliez pas de mentionner, on écrivant 

aux annonciers : ‘‘ JE FAIS TOUT ’’, 
> 
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S Voila l’appareil 

de T.S.Fr. 
qu'il vous faut! 











LE 
CiNÉDYNE 





type Standard est un 
merveilleux récepteur 
à 6 lampes permettant 
sur cadre la réception 
des concerts français 
et étrangers. Pur, sen-= 
sible, sélectif, facile à 
régler et à installer, il 
remplit toutes les con- 
ditions que vous de- 
vez exiger d’un poste 
de T. S. F. moderne. 
Il est fourni en com- 
plet état de marche, 
muni de tous ces ac- 
cessoires : 6 lampes, 
; dont une bigrille et 
5 lampes TungsSram à grande amplification, filament au baryum 
métallique, cordons d’alimentation repérés évitant toute erreur de branche- 
ment, pile de 80 volts de grande durée, accumulateur de 4 volts grande 
capacité, cadre grandes et petites ondes avec cordon spécial, diffuseur Radio- 
lavox, Musicalpha ou Cib au choix sans augmentation de prix. Cet appareil, 
fabriqué avec des pièces de tout premier choix, muni en outre d’une pile de polarisation et d'un fusible de sécurité, est 
formellement garanti un an et peut être échangé en cas de non-convenance. En outre, de très grandes facilités de paiement 
sont consenties pour vous permettre de l’acquérir. 


UN AN DE CRÉDIT 


fau'Pé AVEC 


LAMPE 


AN 

























PAYABLE : 


410 0/0 à la commande s | GO fre 
416 0/0 à la livraison 


et le solde en 4 2 mensualités de 410 fr. 





ERC'EST 11, boulevard Saint-Martin 
AU B TOUTOIRE PARIS our 


Escompte de 6 0/0 pour paiement comptant BA ENT A CE SERRE A 


PRIME EXCEPTIONNELLE Tous nos clients qui enverront, avant la date indiquée ci-contre, ‘leur souscriplion accompagnée du 
premier versement, recevront un bon de l'Exposition coloniale leur donnant droit de participer à Æ féirages dont les lois principaux 
sont fixés à un million, 500.000 fr. 250.000 fr. et 100.000 fr., sans compter d’autres avantages : réduetion auprès des compagnies 
de chemins de fer, compagnies maritimes e! droit d'entrée à l'Exposition coloniale de Vincennes de 1931 


avant le 15 Novembre 





Pour votre rlaisir 
et dans voire inlérêt 
adonilez le 





RE Re ne PRE AUS RENE SRE PTT PEER TR RE 
, Paris, — HÉMENT, Impnimenr, !S, né d'Enghen. 





4 era Le d'os à É cé 
LERATE. dé, ver C2 TAC 
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